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VOTRE RÉGION

Sur le site de la Direction
départementale des Ter

ritoires à Vedène, le direc
teur de cabinet du préfet de
Vaucluse Marc Zarrouati a
mis  en  exergue  jeudi,  de
vant une vingtaine de per
sonnes  le  bon  classement
du Vaucluse lors du 1er Tro
phée national sécurité rou
tière moto. Il a eu pour ca
dre  Sens  (89)  et  le  Centre
national  de  formation  mo

tocycliste  de  la  Police  na
tionale les 30 et 31 octobre
derniers.

Maxime Mirabel, 25 ans,
jeune gérant d’autoécole à
Aramon a ainsi terminé se
cond  exæquo  de  ce  ren
dezvous national suivi par
38  candidats  départagés
sur différents ateliers prati
ques (maniabilité, freinage
d’urgence,   gymkhana,
équipement  motard,  con

duite  sur  route)  et  égale
ment  par  des  épreuves  de
culture  générale  (statisti
ques et réglementation).

Parallèlement, Marc Zar
rouati a mis l’accent sur le
travail  des  IDSR  (Interve
nants  départementaux  de
Sécurité  routière).  Sur  le
Vaucluse, 10 hommes et 6
femmes  de  tous  horizons
réalisent  bénévolement
des  actions  de  prévention

et de sensibilisation à la Sé
curité  routière.  Rattachés
au  programme  "Agir  pour
la  sécurité  routière",  ils
mènent différentes actions
(prévention,  information,
sensibilisation)  tout  en  as
sistant  les associations qui
s’investissent  pour  la  cau
se.  Sont  force  de  proposi
tion  pour,  par  exemple,  la
réalisation de supports pé
dagogiques  ou  la  mise  en

œuvre  d’actions  spécifi
ques  ceci  en  cohérence
avec les objectifs et enjeux
prioritaires  du  départe
ment. Sont nommés par  le
préfet de département, sui
vent différentes formations
(initiale,  complémentaires)
et contribuent ainsi à l’ima
ge et aux engagements de
l’État.

Tél. 04 88 17 83 58.

Le directeur de cabinet du préfet de Vaucluse Marc Zarrouati a mis en exergue jeudi, devant une vingtaine de personnes le bon classement du Vaucluse lors du 1er Trophée national 
sécurité routière moto.

VEDÈNE  | Sur le site de la Direction départementale des Territoires

Coup double pour la Sécurité routière
et la Prévention

Jeudi aprèsmidi, à l’audi
torium  du  Pontet,  l’asso

ciation L’Autre Rive a orga
nisé  sa  journée  annuelle 
d’information et de réflexion,
consacrée  cette  année  au 
vieillissement et à la dépen
dance.

« Nous avons choisi ce thè
me car il est lié à l’actualité. 
En effet, le gouvernement a 
prévu de modifier une dispo
sition fondamentale relative 
à la fin de vie et en particulier
les directives anticipées » a 
indiqué Roger Bouvier, pré
sident de L’Autre Rive. 

Art de bien vieillir, maintien
à domicile... 

Durant la première partie de 
l’aprèsmidi, différents inter
venants se sont succédé. Le 
docteur Henri Lombart, gé
rontologue  a  ainsi  traité  de 
question  sociologique  et  de 
l’art  du  bien  vieillir,  tandis 

que le gériatre Maurice Ra
bault a abordé les capacités 
préservées chez  les person
nes  atteintes  de  troubles
neurologiques.  Nathalie 
Gilleron  cadre  de  santé  et 
Dominique Michel, psycho
logue sont quant à elles  in

tervenues  sur  le maintien à 
domicile tandis que Danielle 
Abensour, juriste a expliqué 
les directives anticipées. La 
journée s’est poursuivie avec
la représentation d’une piè
ce de théâtre écrite par Fran
ce Gros “À  l’Orée du mon

de”  et  mise  en  scène  par 
JeanClaude  Villette.  Une 
pièce que l’auteur a eu envie
d’écrire après le décès de sa 
maman. « En voyant maman
qui se dégradait, je me suis 
dit que c’était aussi mon ave
nir et je souhaitais que cha

cun  puisse  prendre  à  son 
compte  l’idée  du  vieillisse
ment ». Mais pour éviter  le 
côté  trop  anxiogène,  Jean
Claude Villette a choisi une 
mise en scène « qui joue sr 
l’autodérision ».

Sarah MENDEL

De gauche à droite : Nathalie Gilleron, Dominique Michel, Dr Henri Lombard, Dr Maurice Rabault, Roger Bouvier, JC Villette et France Gros.

LE PONTET  | Journée annuelle organisée par l’association L’Autre Rive

Réflexion sur le vieillissement et la dépendance 

Les  principaux  représen
tants syndicaux de la mé

decine libérale ont décidé de
passer à la vitesse supérieure
vendredi matin pour protes
ter contre le projet de loi san
té de la ministre Marisol Tou
raine. Une loi qui pour bon 
nombre de responsables ré
gionaux  de  la  profession 
« conduira en cas d’adoption
à la fin de l’exercice de tous 
les médecins sans distinction
d’appartenance  syndicale, 
de secteur ou de spécialité. »

«Les gens doivent savoir 
tout ce qui se trame derrière
cette loi !»

Le  Dr  Florence  Zemmour, 
porteparole régional du Co
Méli  (la  Coordination  des 
médecins libres et indépen
dants),  explique  :  «  Rien  à 
bouger dans les discussions 
sur le projet de loi depuis un 
an. La ministre nous dénigre 
toujours ans vouloir parler ni 
nous  écouter.  Et  les  séna
teurs  viennent  de  vouloir 
modifier des textes sans mê
me avoir été entendus aussi !
Notre  combat  est  celui  de 
pouvoir  continuer  à  choisir 
son professionnel de  santé. 

Celui de conserver la liberté 
de prescriptions, de consul
tation,  d’installation  et  de 
soins. Mais encore de sauve
garder l’indépendance pro
fessionnelle et le secret mé
dical, maintenir notre systè
me de santé et la liberté de 
choix  de  sa  mutuelle.  Ce 
n’est pas rien, et les gens doi
vent savoir tout ce qui se tra
me derrière cette loi ! »

Dans le but de faire reculer
le gouvernement, 60 coordi
nations locales de médecins, 
soit l’ensemble des syndicats
représentatifs, avait lancé un
appel à la grève vendredi et 
ce jusqu’au 17 novembre. La
« fermeture et l’arrêt de toute
activité  libérale,  urgences 
comprises  »  avait  été  de
mandé.

Avant  de  monter  à  Paris
pour  manifester  lundi  et 
mardi  matin  devant  l’As
semblée  nationale,  un 
“black friday” a été organisé
vendredi,  avec  des  opéra
tions escargots sur plusieurs 
grands  axes  autoroutiers, 
dès  7 h  au  départ  de  Mar
seille, Vitrolles, AixenPro
vence.

De Marseille, B.A

Le Dr Florence Zemmour, porte-parole régional du CoMéli (la 
Coordination des médecins libres et indépendants).

SANTE  | Manifestation lundi et mardi à Paris

Les médecins
libéraux en colère

D
epuis vendredi soir, la
branche locale de l’as
soc iat ion  “Star tup

weekend”  organise  à
Agroparc  un  événement
qui  consiste  à  créer  une
startup à un temps record
dans une ambiance qui se
veut conviviale.

Ce  sont  80  participants
qui  se  sont  inscrits  pour
relever  un  défi  entrepre
neurial  de  taille  autour
d’une idée.

Ils  ont  dû  former  une
équipe et ils ont jusqu’à ce
soir pour créer leur entre
prise. Depuis le lancement
de cette opération,  ils ont
enchaîné  des  sessions  de
travail  et  du  networking.
Des  mentors  les  ont  ac
compagnés pour les orien
ter dans la création de leur
société.

Ce  soir  chaque  groupe
présentera, son projet de
vant  un  jury  composé  de
chefs  d’entreprise  local,
d’intervenants  expéri
mentés,  d’investisseurs  et
de sponsors ce qui va leur

offrir  une  occasion  de  re
cevoir  des  commentaires
et  des  observations  de  la
part de professionnels.

Des ÉtatsUnis
à Avignon...

Ce  concept  est  née  aux
ÉtatsUnis  en  2007  et
“Startup  Weekend”  a  or
ganisé plus de 2 500 évé
nements dans plus de 700
villes.  C’est  la  première
fois qu’un tel événement a
lieu à Avignon.

« En organisant un “Star
tup Weekend” à Avignon,
nous  souhaitons  démon
trer la dynamique de notre
territoire. 

Avignon  est  une  plate
forme en plein développe
ment  et  cette  première
“Startup  Weekend”  va
permettre aux porteurs de
projets  du  Vaucluse  de
tester leur idée, de se lan
cer et de savoir où et com
ment  s’implanter  dans  le
département.  »  ont  expli
qué les organisateurs. Les membres de l’association “Startup weekend”, organisateurs de cet évenement à Avignon.

AVIGNON  | Ils ont jusqu’à ce soir pour créer leur société

“Startup Weekend”: de futurs
chefs d’entreprise face au jury


